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Plus d'un mais de grive de la faim des prisonniers
politiques dStenu& daDs les prisons fr8W}aises.
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MI
APERDRE
paar imposer la liberation de tous DOS camarades I

C'est ä. grands renforts depresse qua les nouveaux
gerants de 1'Etat, repeint en rose dapu1Ble 10 rrl8.1,
ont onee une a.mn1Btieolar e et e".Ales
en cro1re, 11' s asser 1'e 0 e BUr les

N ~ces» du septennat ~ca.rd1en. Avec 1'oEtat de
gräce·, claironnaient-1ls, on allait re-oa.rtirä. zero.

MaU Jariallte a Japeau dura I ­
Dans les pr1Bons,1'enfer quotidien continue. Les

matons, les ma.gistrats et les flics restent les mames.
LeB Quartiers da Haute Securitß, loin d'atre sup­

pr~s, vont etT'A ·amAl1ores·...
Bt l'Btat, par de1&quelque. l1b6rationa clonta

fait grand cu, g&rdeau fond de 8es geöles da
nombreux camaraclesen otaCes.

Desmilitants revolutionna1res d'ActionDirecte et
ceux da l'affa1re dite de 'Conde-sur-Escault- restent
empr180nnes parce qu'11sse sont procure illegale­
ment l'argent nacessa1re a leur combat; des Parti­
sans Communistes resta1ent empr18onnesjusqu'au

14 septembre pour une action dasol1da.ritßavec cinq
de nos camarades allemandas extrad.ees da France
l'an dernier; des anti-m1lita.r18tesrestent empr1son­
nas pour leur activitß contre l'armee de guerre
civ1le; des revolutionnaires italiens et allernands,
restent empr180nnes pour avoir participe au com­
bat revolutionnaire ici; des nationaliBtes basques
restent empr180nnes parce qu'11sont continue la
lutte pour l1berer leur territoire da la version rene­
vee de la dicta.ture franqu1ste; et plus recemment, un
rebeUe suiBse a commence sa dBtention en France
par d1xjours de secret total, parce qu'l1s'est evad.e
plusieurs fo18des priBons modAlessuiBses.

En plus du ma1ntien en dBtention de tous ces
camarades, ceux d'entre eux quisontetrangers sont
mena.ces d'extradition vers les pr180ns speciales de
leur p~s, les Starnmheim, Asinara, Regensdorf ...

De tout cela, la preue et la te18vision aus
ordres d88 nouveaux gouvernantB ne parle pu.

Et c'est pour cela, parce qu'ils refusent l'iso1ement et l'oubli, parce que PS ou
pas, ils continuent de lutter, que DOS camA'radesont entame un mouvement de
grive de 18 faim depuis 1e 81 aoiit.

Par ce mouvement, lls entendent reaff1rmer leur
identitß pol1tlque, qu1 ne saurait etre effacee par
aucun 'Etat da gräce».Ils entendent dire clairement
qua le combat revolutlonnaire contre l'exploitation
et l'oppressioIl, da.nBles usines, les quartiers, les
priBons, da.nBla vie quotidienne, ne peut s'arreter
parce que les gerants de 1'Etat capital18te ont
change.

Par ce mouvement lls exigent la l1l:>eratlonimme­
diate, sans conditions ni marchandages, da tous les
priBonn1ers pol1tiques.Ils refusent d'ätre les otages
que les nouveaux gouvernants conservent pour cal­
mer les matons et les flies qui,eux, n'ont pas change.

Derriere la repression de quelques uns, l'Etat vise
ä. int1m1der et diBsuader les trava1l1eurs prets a se
rebeUer contre l'ordre et l'exploita.tion.

11 y a aujourd.'hui plus d'un moia que cette
grive da la faim est comme~e I

A partir d'aujourd'hui, des lesions irreversibles
peuvent se produire. A partir d'aujourd'hui, ces
camarades peuvent mourir ! La plupart d'entre eux
ont ete trarueres a l'Höpital penitenc1a1re de
Fresnes. Certains d'entre eux commencent
a etre soumis ades perfusions dont on sait avec
queUe brutalite elles sont pratiquBes. Quant aux
camarades basques, qui ava1ent deja fait 28 jours de



greve da 1&fa.1m reQemment, lls ont da nouveau
repr1B leur mouvement face aux promesses non
tenues.
La boDDea imea d6mocratiques, si promptes a
.'emouvoir paar des grives d.eJa faim plus 1oln­
taines, n'ont auCUD.8gene a la1uer DOScama:rades
crever daD8 l'oubli.

Car s1 les petitlonna.1res en tous genres sont
actuellement reQus avec couto1B1e par les d1g:n1­
ta1res soc1al1Btes, 1l en va tout autrement pour nos
initiatives da popular1Ba.t1on da la lutte menee par
nos camarades ont eu a faire face aux matraques

social1Btes. La. «force tranqu1lle- d'all1ourd'hui res­
semble etrangement a celle d'hier.

AuJourd'hui comme hier, face aDOllex1geDCe8Z
188 1lic8 I

Il en va de rnllme pour la presse, pour toute la
presse. Toutes les informations BUr la greve da la
faim ou BUrnos initiatives da soutien sont systema.­
tiquement boycottees ou traitees a la varvite. De
«France-Soir- au «Matin', da la tele a «L:lberation-: la
presse aux ordres est plus nombreuse qu'h1er.

AuJourd'hui comme hier, face. DOIIlutteaz Je
8i1ence I

:Mais U n'y a plus une minute i. perdre:

c'est de Javie de nas cama .•.ades dont U s'agit I

Naua d.evou mett1'e toua 188 moyens an OItUVl'e
paar faire coDDaitre et 8OUten1rleur grive d.eJa
faim. Tou'- 188 initiativea doivant atre pmes
4aDa 188 jOUl'll ä veni1', DANS LJJ8 :mNTlllD­
PBISlIS, LlIS QVAllTDIBB, LJJ8 LYO:mlllS,LBS
LlIP, paar bl'l8er le D1111'du sUence et fai:re ced.e1'

Je gouvernement.
l!Jn gardant DOllcama:ra4eII an otagea, 1'111tatPS
veut placer DOSlutte8, toutea DOSluttea, aaaa
contrale. Oette grive d.e Ja taim eilt l'affaire d.e
toua C811J[qui contlnuent d.e combattre contre
roppr888ion et l'exploitation.

TaUT DOIT ETlUI FAlT POU1\ GAGlDJB. I

LIBERATION DE TOUS LES PBISOl'lNIEBS
POLITIQUES I

Pour contacter 1e Com1tll:33, rue das V1gno1es.Pa.riB20e m~tro: Avron. Reunion 1e mardi a pa.rt1r da 19 h.




